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(~* *E petit Liure icy prefent 
^ Traitant l'Accord de l’Efpinette, 
Des Regale , F lu fie tà Trompette * 
Je le dedie au Tout-puijfant, 

Et pour fernir en tout lieu 
Je fay dédié à DIEV. 


Vn lit ce Liure peur apprendre» 
Vautre le lit comme emieux , 

Il efi aifc de me reprendre ; 

M'Oàt Wal-aifé de faire mieux. 
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A MONSEIGNEVR 
monseignevr 

LE MARQVIS DE MORTEMART, 

CONSEILLER DVROY 
en ses Conseils d’Estat et Prive', 
Cheualier des Ordres de fa Majefte, premier 
Gentilhomme de fa Chambre, Bailly fie Capi¬ 
taine de la Varenne du Louure, Chafteau de 
Madrid, Parc & Bois de Boulongne, la Muette, 
PontS/Cloud, auecla Grurie defdits lieux, & 
Capitaine du Cours de Challiot. 

ONSEIGNEVR* 

r t . % ' 

Entre toutes les belles qualité^ dont vo- 
jlre Illttflre Pcrjonne ejl ornée , & que vous 
pojfede^ parfaitement , je j>uis dire que LMufîque Théo¬ 
rique & Pratique^ejl celle a qui vous faites tenir Je premier 
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Epis tre. 

rang 3 & quà jufie raifon on vous doit appeller le Pere de 
cette fcience , puifquelle vous efi infufe fi profondément 3 
& que vous la pratique% fi naturellement > qu'il riy en 
a point qui vous efgale 3 ny qui puijje auec tant d’addref ■ 
fie joindre fa voix auec le Luth ou le Tuorhe 3 ou le pre¬ 
mier Inflrument qu’il vous plaifide prendre 3 comme eflant 
merueilleufiment verfié en la cognoifiance des plus mélo¬ 
dieux : Tay eu tant de fots l’honneur d augmenter le 
nombre de vos Admirateurs, lors que vous eftie^ dans cet 
aymable diuertiffement > qu il faut que je dife auec eux y 
nauoir jamais rien otiy de fi doux > ny de fi rauiffant, 
& qu en cela comme en toute autre cbojè 3 vofire EJfrit 
eft incomparable 3 & vofire AddrefJ'e inimitable ; aujfi 
faut-il vn autre difiours que le mien pour en publier la 
gloire j qui defja efi fi cognue parmy les TLat ion s voï- 
fines , que tout ce que ton en pourrait dire 3 ne feroit 
que repet er ce qu'ils en ont defja dit , qui n’approche 
encore que bien peu de la vérité que fay fi fiouuent re- 
cognuë y & fi doucement entendue . C’e fl pour ce fu- 
jet , M O N s e i g N E v R , que fay pris la har - 
die fie de vous offrir ce petit Traité de l’Accord de l’Efi 
pinette } comme vne recognoiffance que je dots rendre d 
toutes vos perfe fiions 3 que fi vous daigne% regarder 
fauorifer d'vn doux accueil ce petit Ouurage > qui nefl 
qu vne partie de ce dont vous ioüyjfëZ fi auantageufe- 












E r i s t R e : 

tnent du Tout , foferay bien ejjerer que njoflre Nom luy 
donnera l'entrée des meilleures Maifons ; gp que fous 
'voflre adueu il y fera joyeufement receu , comme fortant 
de U main de celuy qui fait gloire de Are, 
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Voftre très-humble & tres- 
obcïflànc (eruiteur, 

I. Denis. 




















Sur le fujet de l’Accord de TEfpinecte, 

Sonnet. 


P Our mettre au jour 'vne harmonie parfaite 3 
Tu veux , Denis 3 nous montrer comme il faut 
Pour bien jouer 3 accorder bas & haut, 

Cordes Tuyaux de l’Orgue & tEjjnnette. 

Et pour monfrer la fcience bien nette 3 
Tu dis qu’il faut que la bajfe foit haut , 

Le dejfus bas en nature vn defaut , 
Efclaircts-nous & ne nous mets en quefet 

Pour accorder faut auoir bonne oreille > 

En la nature cela nef pas commun , 

Tu le fais bien il ny a doute aucun: 

Ne tefahis de f haute merueiSe 3 
Mets bien le poinél de la Quinte ajfoiblie, 

Tu trouueras la parfaite harmonie . 

I D. L. h 


(T T 

VÀ. «A 












TABLE 

OV SISTHESME PARFAIT POVR ME S V RE R TOVTES LES INTERCALES ET CONSONANCES 

du Clauicr de l’Epinetce, tantbonnes que mauuaifes, 

#* .« m -m s« m *«3t« mmmmmm-tw mm» wMWMHæf»'■« ss-3 hw «aata stn mrnmimmmmms m 



Le ton cftcompoîcde deuxfem! tons, fçauoir vn mineur & vn maieur. La tierce mineure efteompofée pour edre bonne de trois femi-tons; fçauorr deux 
fcmi-tonsmaieurs&vn raineunLa tierce mineure imuuaifceftcornpoféedeux fcmi'tonsmineursSc d vn ni lieur: la tierce tnaicure COI ”P°^ e p° ur c dre 
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TRAITE* DE L'ACCORD 

DE L*E S P I N E T T E; 

xyiuec la comparaijon du Clauier d icelle , 
à U VHuJîquc Vocale. 

•Homme fe plaift de fon naturel à la Mu* 
fiquc, laquelle plus elle efl harmonieufe, 
plus elle rauit 6c delcde les efprits qu’ci* 
le touche. 

Or nos Peres ayans rccognus que la 
voix de l’homme faifoit de beaux chants, 
ont pour plus grade commodité pris plai¬ 
nt- à faire quelque In tournent qui pûft contrefaire la voix, 
ou en approcher le plus que faire fc pourroit. Toutcon- 
lideré, ils n’ont fccu receuoir aucun Infirmaient plus propre 
qual’Efpinette,quoy qu'elle nefuft pas encore cognuë:Mais 
comme ils ont parla voix recognu la différence des tons, ils 
ont commencé à faire le Clauier, qui efl la plus belle 1 nuen- 
tion (& parquoy on peut mieux comprendrela Mufique) 
qui foit au monde; la Mufique eftant compnfc fur fix mono- 
fytlabes, fçauoir, vt, ré, mi,fa,fil, U, U toute la différence di- 
ftincuée par deux de ces fyllabes, mi,fa, qu’ils ont nufe jufte- 
ment au milieu, comme voulant monftrer que tout dépend 
de ces deux. Ils ont commencé à faire vn C lauier, fçauoir 
des couches fans feintes ou diezes ; 6c pour preuues.les feintes 
diezes n'ont point de propres lyilabes que celles q u c es 













S Traité de l’Accord 

empruntent des touches : Pour exemple le Cfol, vt fa 
a vue feinte qui eft nommée la feinte de c fol , V t ,f a ) 
celle de £ mi, la , porte fon nom d'elle-mefme ,'pource 
qu’en Emi,la, la touche, il ne fe trouue point de fa, qui eft 
le nom de U feinte, elle eft marquée, comme celle de B fa 
b mi, & a toutes fes ptopnetez pareilles, & font marquées 
ainii tous deux Jl, Se toutes les autres font marquées ain- 
$ > vn ? en Fvtfd y &c vne en Gré, fol, vt : La feinte de b fa, 
b mi, porte encore fon nom d’elle mefme, parce que la tou¬ 
che ne porte que la feule voix de mi en montant, & en def- 
côndanc, & n'y aqu’elle feule qui n'a qu’vne voix dans la Ga¬ 
me , difant b fa, c'eft la feinte ; & b mi, c’eft la touche. Nos 
Peres ayans donc faitJeClauicr fans feintes ,& recognoif- 
fans qu’il eftoie bon pour vnfeul genre, qui eft le Diatoni¬ 
que, &: que dans la Mufique vocale Uspouuoienc chanter de 
trois genres: &; de tous les tons ils cherchèrent l'inuention 
d'adjoufter les feintes : Et comme ils auoient fait le Clauier 
tans feintes, iis adjoufterent des feintes partout, où ils furent: 
bien empefehez ,recognoiflan't vneconfufion dans l’ordre, 
ne pouuant que faire des feintes qui fe rencontroient entre 
le rnr,àc U fa, &: refo lurent de les ofter tou t à fait, eft ans inuti¬ 
les: Et eft vne chofe admirable & loüable à eux, d’auoir don- 
né à chaque touche fa feinte ;fi bien que l’on ne peuradjou- 
fter ne diminuer, fe rencontrant plus de touches que de 
feintes, auoir donné à chacune la Tienne, dans vn iî bel ordre 
qu il ne fe peut plus : fçauoir au Cfol,vt,fa, fa feinte; au B la, 
té,fol, point du tout, quoy qu'il ait trois voix diftinéiespour 
vn feul ton,en E mi,U , comme il eft eferit cy- deuan t: en F vt 
ft , vne feinte : en G ré,fol, vt , vne feinte : A mi, la,ré, n’en a 
point : en B fa ,bmi, comme il eft eferit cy-deuant. JLa diffé¬ 
rence des b mois aux diezes, eft, que les b mois font defeen- 
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dre de leurs touches, 8c les diezes montent. Comme ils ont 
veu que les touches 8c les feintes eftoientfort bien rangées 
félon leurs ordres, ils ont cherché l’accord , qui eft le fujet de 
ce Traité. 

Eftant venu en cette ville de Paris vn homme, lequel eft 
fort doéïc és Mathématiques , 8c croyant auoir trouué vn 
grand fecret d’vn accord Arithmétique, qu’il a rencontré 
parles nombres, l’a prefencé pour bon & meilleur que l’ac¬ 
cord Harmonique , dont je feray voir le contraire, mon- 
ftrant que fonaccord ne vaut rien, que c'eft vn accord inno¬ 
cent , que toutes perfonnes font capables de faire, ayant l’o- 
I reillc bonne pour accorder vne quinte jufte; qui eft le con¬ 
traire de l’accord Harmonique, lequel eft fi difficile, qu’il fc 
rencontre beaucoup de perfonnes qui touchent fort bien de 
rEfpinette 8c desOrgues,& n’oferoiene entrepredre d’accor¬ 
der vne Efpinette: il y en a qui le font bien, mais ils font peu. 
L’accord de l’Efpinette &:des Orgues eft pareil 8c fans dif¬ 
férence , les Ouuriers de l’vn 8c de l’autre en font demeurez 
d’accord; 8c parlans de Tvn, j’entends parler de l'autre. le 
dis donc que T Efpinette eft le plus parfait Inftrument de tous 
les Inftrumcnts , ayans toutes ces cordes portant chacune 
fonfon, comme on peut monftrer toutes les nôtres de la Mu- 
fique félon leurs degrez. Dans la Mufique par eferit, le Cla- 
I uicr del’Efpinctte comprend tout, ce que pas vn des autres 
Inftrumcnts ne peut faire, fi ce n’eft par plufieurs perfonnes 
8c plufieurs Inftrumcnts, ce qu’vn feul Otganifte peut faire, 
foit Mufique à 4 . y. 6. 7 . 8 . 9 .& 10 . parties, ayant dix doigts 
& deux pieds de quoy ilfepeutferuir, & qu’il n’y a point de 
Mufique qui pafic 4 , 8c y. parties, qui foie fans Paufes ou fans 
VnifTons. ■ 

Parlons de nos Accords 8c de leurs différences, comme 










io Traité de l'accord 

nos Anciens voulurent accorder l’Efpinettc, ayant compo- 
fé le Clauier dans fa perfection, comme il eft maintenant, 
ils accordèrent,comme j’ay dit ey-deuant, innocemment 
toutes les quintes iuftes , qui eft l’accord que cét homme 
nous prefente, &c venant à toucher, ils trouuerent queeét 
accord repugnoit fort à leurs efperances, & que les tierces 
maieures eftoienttrop fortes, & fi rudes que roreiile neles 
pouuoit fouffrir ,&r qu’ils ne trouuoient pomt de femitons 
ny maieurs ny mineurs, mais vn femi-ton moyen, qui n’eft 
ny maieur ny mineur,eftant plus foible que le majeur, 5C 
plus fort que le mineur; & que les cadences ne valoientrien, 
ne pouuant fouffrir cette rudeffe qui bleiïoit fi fort le fens de 
l’oüye, qui donne le plus de plaifir à noftre amc ; fe refolu- 
rent de temperer fi bien cét accord,que l’oreille fuftauftî, 
contente de la Mufique Inftrumentale, que de la Vocale: 
Et voulantbaiffer les tierces majeures, fe trouuaqucpar ne- 
ceflité ilfalloit baiffer toutes les quintes & les temperer en 
forte que l’oreille le peuft fouffrir. De vous dire qu’ils ne 
fe foient féru i s delà Théorie de la Mufique, 5c qu’ils n’eu fi¬ 
rent vn Monochorde pour trouuer les proportions; je ne 
nie pas cela. le nedefire point parler de la Théorie, mais 
feulement de la Pratique 5c vfage. Et comme nous accor¬ 
dons l’Efpi nette dans la perfection (je dis perfection, pour-; 
ce qu’on ne peut adjoufter ne diminuer en cét accord fans 
gafter tonr) nous baiffons toutes les quintes d’vn poinét ,& 
en telle forte que la quinte paroift encor bonne, quoy qu’el¬ 
le ne foit pas jufte, ôc fur la quantité des quintes qui font 
douze en tout, les autres n’eftant que répliqués, les baif 
fant toutes d'vn point, faite-le fi petit que vous voudrez, il 
faut douze poimfts, qui eft la différence de la première à la 
derniere quinte, & toutes les quintes doutent eftre tempe- 














de l’Efpinette. n ' 

récs efgallement, 6c toutes pareilles, & la première corde eft 
U feinte de E mi,la,8c fa quinte B fa, qu’il faut tenir foible, 
& de la feinte B fa, à la touche F vt ,ft , qu’il faut encore te¬ 
nir foible, & ainfi des autres,comme la Pratique nous cn- 
feigne; 6c la derniere corde eft la feinte de Gré, fol, vt, qui 
eft la fin de laccord. Faut faire les O&aues toutes juftes, 
eftant l’accord le plus parfait de tous. Or de ces deux ac¬ 
cords le meilleur eft celuyqui approcheleplusdelaMufi- 
que Vocale, lequel eft noftre accord ordinaire 6c Harmoni¬ 
que, ayant tous les tons, femi-tons, majeurs,mineurs, 6c 
cadences en mefmes lieux 8c endroits, comme les Maiftres 
l de Mufique efcriuent leurs compofîtions fans aucunes dif- 
ferences, n’ayans qu’vn ton majeur 8c vn ton fuperflu, le 
ton majeur eftant compoféd’vn femi-ton majeur, &d’vn 
femi-ton mineur, & le ton fuperflu eft compôle de deux fe¬ 
mi-tons majeurs, dont les Muficiens ne fe feruent point du 
cout:&fe rencontre en deux endroî&s qui font aux deux 
touches qui n’ont point de feintes içauoir en D la , ré, fol, 8c 
vn J mi,la,ré,qui ont des deuxeoftez vn femi-ton majeur, 
&c toutes les autres touches ont vne feinte d’vn femi ton mi¬ 
neur qui eft le femi-ton qui ne fert qu’à la Cromatique,* 8c 
quant à l’Harmonique on ne s’en fert point du tout,foit 
pour chanter, ou pour jouer des Itiftruments. Les Théori¬ 
ciens trouuent trois fortes de tons,&: trois fortes de femi- 
tons, fçauoit ton majeur, ton mineur,& ton fuperflu,- & 
aulïï trois fortes de femi-tons, femi-ton majeur, femi-ton 
mineur, 5£ femi ton moyen, cequi n’eftpoint en vfage ,fça- 
uoirle ton mineur, 8c le femi-ton moyen; ôc pour faire le ton 
mi neur, il eft compofé d’vn femi-ton moyen & d’vn femi- 
ton mineur plus foible que le ton majeur: Mais dans la pra¬ 
tique delà Mufiquc, &en noftre accord Harmonique, Une 
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fe trouue point de ton mineur, ny de femiton moyen : U dif¬ 
férence des deux accords cft, qu’en l'accord qu’on nous pre- 
fe ii te, il n'y any femi-ton majeur ny femi-ton mineur, mais 
le femi-ton moyen Seleton majeur pareils auxnoftres,-car 
pour faire le femi-ton moyen,onbaiiTele (emi-ton majeur, 
6e ce faifant on haute le mineur, par ce moyen tous les fe- 
mi-tons font égaux. Or eftanc en l'afiémblée de fort honne- 
ftes gens entendant cét accord que je trouuay fort mau- 
uais'se fort rude àl’oreillc, leur difantmonfentiment, & que 
perfonne ne le pouuoit trouuer bondis me refpondirent que 
je n’y eftois pas accouftumé: Et je leurs dis, que fi on leur 
prefentoit vn feftin de viandes amercs 6e de mauuaîs gouft, 
6e qu’on leur donnait du vinaigre à boire, dont ils fe pour- 
roient plaindre auec raifon; fi on leur difoit qu’ils n'y iont pas 
accouftumez, ce ne feroit pas vnebonne raifon 5e bien rece- 
uablc, je voulus fçauoirà quoy cét accord eftoitbon; celuy 
qui auoit accordé l’Efpinette me dit qu’il eftoit bon pour en 
jouer, &: détonner de femi-ton en femi-ton, 6e que tous les 
accords fe trouuoient bons par tout, & qu’il s’accordoit 
mieux que le noftre auec le Luth 6e la Viole : je îtty dis qu’il 
auoit mauuaife raifon de vouloir gafter le bon & parfait ac¬ 
cord pour faccommodcr à des Inftruments imparfaits, &c 
qu’il falloir plultoft chercher la perfection du Luth 5e delà 
Viole, 5e trouuer le moyen de faire que les fe mi-tons fuffent 
majeurs6e mineurs, comme nousles aüonsfarl’Efpinette, 
ce qui ne fepeut faire auec les touches des cordes dont on 
touche les Luths, pource qu’il faudroit qu’elles fuffent fai¬ 
tes en pieds de moufehes; ce qui fepeut faire parle moyen 
des touches d’yuoire, que Ion peut mettre par le compas 
par la proportion duMonocliorde,& par cémoyenon ac¬ 
cordera le Luth &E la Viole, auee l'Efp innette, dans l'accord 
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muiîcaî &: harmonique : mais de receuoir vn difcord au lieu 
d’vn bon accord, je ne penfe pas qu’va homme bien fenfé 
i le reçonie : quelques-vns ont creu que s'eftoit bien parle que 
de dire feintes, les autres que s'eftoit mieux dît dtefès ; mais el¬ 
les ont tous les deux noms , fçauoir du cafte' du femi-ton 
majeur, faut dire die/e , & du cofté du femiton mineur la 
nommer feinte , pour ce que ce n’eft cp.'vn ft feint ; &c àz la 
touche à fa propre feinte, n’y a qu’vn femiton mineur, les 
vns en montant, les autres en defeendanu Voila tout ce 
qui fe peut dire de l’accord du plus bel Inftrumcntdu mon¬ 
de , & le plus parfai&j veu qu’il ne fe peut faire de Mufique 
qu'il n'exprime 5c n'execute tout feul, ayant des Clauecins 
à deux Clauiers , pour pafter tous les Vniffons; ce que le 
Luth ne fçauroit faire : Sc les Orgues en ont quatre pour 
jouër coutefortede Muftquc. Autres ontdic que pour ac¬ 
corder l’Efpinetce en cét accord qu’on nous prefenre, il faut 
accordera ,ré t mi,fa t fàl, /4, de touche en touche, comme 
la voix nous cnfeigneice queje dis eftretrès-faux, pource 
que c eft accorder comme le flageoller, lequel s’accorde fans 
preuue: mais ayant vn Clauicr où toutes les preuues font, 
c'eft faire tort à l'Inftrument de nefe pasferuir de les pro¬ 
priétés: &: comme j’ay dit du flageollet,iI n’a point de fon 
. qui fe puifte premier contre l’autre, ny la voix feule. AulÏÏ 
quad je me fuis rencontré dans les A flemblé es (pource qu’on 
me tient pour fimple ouurier} il femble que s’eftoit excès 
que de m’efeouter : mais eftant Organifte &c ouurier, 8c 
voyant des perfonnes qui en parlent, & ne fçauent ce qu’ils 
difent,- i’ay eferit ce petit Liure, lequel ie prie le Leéteur de 
receuoir d’auftt bon gré, comme fonferuiteur le prefente de 
bon cœur. 
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Traite de l’Accord 


Ordre pour bien accorder l’Efpinette. 

F Aut commencer par la clef de F<vt,fa, puis accorder fon 
Oétaue jufte. Apres accorder le Cfifvt ,fa , la Clef 
à la quinte de la Clef Fut,fa, ôc l'accorder toute jufte, puis 
la baifterdefi peu qu’elle paroifte encor bonne, 6c que l’o¬ 
reille la puifle fouffrir. t)e. Cfil,vt,fa, faut accorder fon 
oftaue en bas jufte,* puis accorder fa quinte G ré,fol, vt, en 
mefme efgalité , en la tenant foible au mefme poin<ft que 
la première: Déplus accorder fon Odaue jufte,qui eft la 
Clef de G ré yfilyVti accorder en D la, rê ,fol , apres accorder 
le D lavé,fil ,la quinte en mefme efgalité, toujours foible 
comme les autres:puis en demeurer là: 6c faire lapreuue 
qui fc fait de cette forte : Faut accorder le B fit, proche la 
Clef de C fol,*ut ,fa , auec F vt ,fa , proche la Clef de Gré, 
fil, vt, à la quinte,- 6c tenir ce B fa , vn peu haut, afin que 
cette quinte foie temperée 6c efgale aux autres. Apres tou¬ 
cher le D la,ré, fol, que vous auez accordé, qui fait la tierce 
majeure contre B fa, 6c la tierce mineure contre Fut, fa: Et 
quand cétaccord làfe trouue bon,tout cc qu’auezaccor¬ 
dé eft bien, pource que l’accord ne fe preuue que par les tier¬ 
ces ,* & quand elles fe rencontrent bonnes par tout, l’accord 
eft bon. 

Apres il faut continuer 6c fuiure l’ordre du commence¬ 
ment, Ôc aller d’oétaue en quinte jufques àladerniere corde, 
Ôc ne point accorder de quinte depuis la première preuue cy- 
deuant, qu’on ne preuue fi la tierce eft bonne dedans, com¬ 
me vous pouuez voir en l’exemple fuiuant, La premiers 
corde fur quoy font baiffées toutes les quintes,eft la feinta 
dcEmi,la,&cfo derniere eft la feinte de G rê,fil , vti ôc ainfi 
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toutes les cordes du milieu du Clamer, tant touches que 
feintes, feront d’accordII faut fuiure apres par o&aucs 
de touches en touches, & de feintes en feintes par en bas & 
par en haut, & toujours premier par tierces & par quintes. 

Comme il faut accorder l'Efpinette le Ere fan 
des Orgues, 
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b mois, l'accord. 


Apres faut fuiure d’O&aue en O&aue , comme il efl: 
defmonftré dans le narre cy-deuant. 






























































































i<$ Traité de f Accord 

Préludé pour fonder fi l’accord ejl bon par tout. 
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x^Admi a < tAdeJJieurs les tdMaïflres de ^dufique 
& tJMeffieurs les Orgtnifies . 

A pres auoîr traité de l’accord de l’Efpînette & des Or¬ 
gues , & dé montre' comme il eft parfait en fes accords, 
tous égaux en leur efpece;il faut entendre que les Organi- 
ftes ne doiuent point détonner,ny les tons de l’Eglife,ny 
les modes de la M ufique, que fur les cordes ou touches na¬ 
turelles, & que les Mai lires de Mufique ne doiuent & ne 
peuucntlesy contraindre, mais ils doiuent fçauoir détonner 
fur toutes les cordes pour monftrer qn’ils le fçauent faire, 
pourcc que de faire détonner du premier enj? il faut 

qu’il aduoue que la cadence finale ne vaut rien,la faifant 
fur vn femy-ton mineur, ny la tierce majeure de ladite ca- 
dance ne vaut rien aufli, eftant plus grande que la tierce ma¬ 
jeure: la tierce majeure cil compotée de deux tons entiers i 
& égaux, & la tierce fuperfluë eftcompoféed’vn ton majeur 
& d’vntonfuperflu,6c par cofequentell trop forte &: ne vaut 
rien, ny le battement de la cadence aulïi L’Organifte ne 
doit point du tout détonner ny toucher de ce ton là, nyaulïi i 
dudeuxiefme en Fvï,ft, pourcc que la tierce mineure, qui 
ne vaut rien eliant trop foible,& compofée d’vn ton majeur, 
&d’vn femiton mineur; &fe faut 1eruir d’vn ton fuperflu 
touchant ré, F vt, fa, mi en G ré , fol^ fa la feinte de Gré, 

fifvt , qui efl le femiton mineur, qui ne vaut rien ; fol en 
Bfa^ qui ell le ton fuperflu , Szla C ]bl t vt > fa. Orconfide- 
rez que voila pour faire vne belle Mufique enragée. Et 
puifquetoutes les confonances harmoniques font diffonan¬ 
tes SedifcordanteSjilnefl: pas raifon que les Organises les 
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touche, comme tierce majeure, tierce mineure, Texte ma¬ 
jeure , Texte mineure, &: lefemiton mineur de mi,fa } font 
tous difeords qui blelTent l'ouye. Les Organiftes nedoiuent 
point du tout toucher de ces tons là, S C les Maiftre^ de Mu- 
Tique doiuent auoir la diTcretion & prendre garde de s'ac¬ 
commoder auec TOrganifte aux cordes Sc accords juftes &c 
harmonieux; &: que pour vn fimple faux-bourdon ofter tou¬ 
tes les conceptions de l’efprit de TOrganifte, la liberté des 
mains, l’execution des beaux pacages, les coups de main, 
les coulemens 5 c accents qui donnent la grâce au touche- 
ment, & meTme gafter l’accord de l’Orgue quieft fi parfaiét, 
celan’eft pas raifonnable. Et Meilleurs les Chanoines des 
Chapitres où il y a Mufîque doiuent prendre garde pour leur 
contentement, que TOrganifte puiffe toucher auec liberté, 
afin que le Seruiccde Dieu Toit fait par harmonieufe mélo¬ 
die en la Tain été EgliTe. 

Cette leçon n'cft point de moy, je Tay apprife de mon 
maiftre qui effcoit le plus excellent homme de Ton temps pour 
toucher les Orgues, &raufli pour la compofitionde la Mufi- 
que Vocale. Il eftoitOrganifte delaSainéte Chappcllede 
Paris,& Te npmmoit FlorentleBien-venu: Eftantauecluy 
à Ton Orgue, jeTuy fis cette demande: Monfteur,pourquoy 
touchez vous l’Antienne de c JMagnficat d’vn ton, &le Ma- 
gnficat d’vn autre? Il me dit, que pour le Plain-chant il le 
faifoit pour la commodité des Chantres ; ôc pour le Magnifi¬ 
ait ,1e Maiftre de céans m’a voulu alTujettirà le toucher à Ta 
commodité,ce que je ne voulus faire,& luy aydit, Vous 
voulez chanter à voftre aife„ & moy je veux toucher à la 
mienne; il viendra, ce me dit-il, des hommes, qui d’Italie, 
qui d’Allemaigne, qui d’Efpagne, que fçay-je d’où, qui me 
viendront efeouter, &: entendront que je ne feray rien qui 
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vaille j quand je toucherais aulïï bien quepourroit faire vn 
Ange, pource que l’Orgue eft difeordée de ces tons là. C’eft 
pourquoy les Organiftcs ne le doiuent point faire, puis qu’il 
ne l’a pas voulu faire luy qui eftoit-fi expert. 

Fin du premier Luire. 



De U quantité & diuerfité des Sons. 


A Près auoirconfideré& grandement recherché toute© 
qui defpend de tous les fons qui font harmonie, &: qui 
peuuent faire accord & confonancc , pour eftrc jugé par le 
fentiment de l'oreille > & délirant donner contentement à 
tous ceux qui ayment la Mufique : le n’ay feeu trouuer rien 
que ce qui a efté fait &c a pies y auoir bien penfé, il ne fe peut 
rien faire de nouucau qui ne foit pris des quatre ions vmuer- 
fels, qui font ; La Voix de l’homme pour le premier: Le fon 
des Orgues* qui eft pris de l’air & du vent, pour le fécond : Le 
fon des Cordes, tant d’acier, d’or, d’argent, de le ton, que de 
boyau, pour le troifîefme; Et pour le quatriefme le fon du 
Marteau, qui eft le fon des cloches & du tambour, apres ces 
quatre il ne s’en peut trouuer d’autres. On me pourroit 
obje&er que les oyfeaux ont vn fon de voix fort agréable S£ 
délicieux, & rnefrne qu’il y en a qui parlent & chantent des 
chanfons fort bien, ce qui eft vray ; Mais ils ne doiuent point 
eftremisaurangdelaMufique, entendu qu’ils ne font & ne 
fçauroient faire aucune harmonie nyconfonance : Car pour 
faire harmonie il faut deux ou trois voix qui faftent désac¬ 
cords differents &qui s’accordent jufteparle jugement de 
1 oreille; & qui voudroit attribuer cela aux oyfeaux ce feroit 
leur donner l’vfage de la raifon. Vn homme voulut appren* 
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dre à deux Perroquets à chanter la Mufique il apprit à Tvn le 
Deflus d’vnc chanfon $c à l’autre la Baffe. Apres auoir pris 
beaucoup de peine pour les faire chanter leplusjufte qu'il 
peuft; ccluy qui chantoit le Deffus le chantoit fort bien, &: 
l’autre qui chantoit laBaffela chantoit fort bien aufli: Ce. 
floievne piaffante droflerie que de voircét homme auecque 
fes deux Perroquets * je vous laifleà juger lequel des trois 
eftoit le plus fage : car quand il commençoit à chanter le 
Deffus,pour faire chanter fon Perroquet qui le fçauoit,iI 
n’en vouloir rien faire :& comme il vit qu’il perdoit fon La¬ 
tin apres celuy-là, il fe mit à chanter la Baffe pour faire chan¬ 
ter le Perroquet qui la fçauoit; il luy prit enuie de chanter, 
mais fon Camarade l’efcoutoit Sc ne difoit mot : Cet homme 
fe prit à chanter le Deffus pour s’accorder auec fon Perro¬ 
quet , afin de faire chanter l'autre mais le Perroquet qui 
chantoit la Baffe l'entendant chanter fe mit àl’efeouter, & 
apres s’eftre bien donné delà peine, il nefeeut point du tout 
les faire chanter enfemble,il faudrait leur attribuer 1 vfage 
de raifon , comme j'ay dit cy-deuant. 


Snfaueur de la ^Mufique deux hifloires admirables j 
La première d’vn Paon blanc . 

I L m'a efté raconté par vn homme qui me faifoit l’honneur 
de m’aymer, te dont je faifois grande eftime, il efloit de 
mon meftier de faifeur d'Inftrumcnts de Mufique, lequel 
me raconta qu’vn Seigneur proche de Paris luy enuoyavn 
lacquais, pour le prier de luy enuoyer vn Luth de Boulogne 
qu’il auoit veu chez luy, & devenir fe réjouir auec vn mai- 
ftieloüeurde Luth qu’iiluy nomma, dont;en'ay pasrete- 
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nu le nom, il donna le Luth aulacquais & promit de l’aller 
voir, & Iuy mener ce joüeur de Luth auec luy ; Eftans partis 
de Paris vn Samedy apres midy ils arriucrenr au lieu du iei* 
gneurdtt,Sc furent fort bien receus, &ayans paftclerefte 
dujour,le lendemain matin le joüeur de Luth eftant leué 
plus matin que les autres & ce pourmcnant au jardin, en¬ 
tendit fonnervnc MefleenTEfglifeilfuc Pentendre, eftant 
de retour il prit fon Luth pour s’entretenir eftant feul , fe 
pour menant ne penfoit qu’a l’harmonie de Ion Luth, fi toft 
qu’il fut encré dans le jardin il apperceut à fon cofté vn Paon 
blanc qui tournoit la telle de bonne grâce, & le regardoit at¬ 
tend ue ment, l’ayant confideré il voulut prendre garde ficét 
oyfeau prenoit plaifir à l’harmonie, &: ce deftournant exprès 
duiardm au clos, duclosàl’efpalier, qui çà, qui là, par plu- 
fieursSi diuers endroits, s’en retourna au logis où le Paon 
ne manqua pas de le fuiure toujours auec attention ; ce 
joueur de Luth ayant efté diligent apres auoir entendu la 
première Me (Te auoit eu ce contentement pendant que les 
autres eftoient allez à la fécondé Mefle, comme il furent re- 
uenus de l'Efglife, vous fçauez que c’eft 1 ordre de fe mettre 
à table, entre la poire & le fromage, celuy qui auoit eu le 
plaifir du Paon fe mit à raconter à la Compagnie ce que vous 
auez ouy cy deuant ; ils fe prirent à rire, 5z Iuy dirent, Que 
ne fçaehant que faire il auoit inuenté vne bourde dont le 
menteur n’eftoit pas loin, &; rians a gorge defployée fe moc- 
quoyent de Iuy, apres leur auoir affeuré que ce qu’il auoit 
dit eftoit vray au fortir du difner, il prit fon Luth, & leur dit. 
Allons voir fi le Paon eft d’humeur à entendre le fon du 
Luth, eftant en la court on cherche le Paon, maison ne le 
trouuoit point,fe penfans mocquerde ce joüeur de Luth 
luy dirent, Louez, joiiez de voftre Luth il viendra :auflï toft 
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qui! toucha le Luth, le Paon quieftoitfur vne muraille en¬ 
tendant le Ton du Luth s’en vint à tire-d’aifle auprès deceluy 
qui joiioit,&: ce mit à le fuiure en la mefme pofture comme il 
auoit fait le matin > fans manquer d’eftrc toujours ii fon co- 
fté; toute la Compagnie bien efbaye de voir cet oyfeau fi at¬ 
tentif en l’harmonie de ce Luth^edoitrauiejadmirant com¬ 
me il fuiuoit cet homme par toutaueefinguliere attention. 
Maiscc n’cfipas cela qu’il faut admirer, il faut confiderer 
que ce Paon ne prenoit pas feulcmct plaifirau fon du Luth, 
niais aux accords & en l'harmonie,comme vous allez enten¬ 
dre; en fui te de ce plaifir, la Compagnie pafla le refie de la 
journée à d’autres diuernficmens, jufques au lendemain difi- 
ner,corne la Compagnie cftoie à table,il prit enuie à vn Page 
defedonerdu plaifir du Paon,& prenant le Luth,il n'en fça- 
uoit point joücr du tout,ilracloitvn tran tran à fa mode, le 
Paon ne manqua pas à venir comme il auoit accouftumé, & 
fuiuit quelque temps le Page: mais, chofe admirable; quand 
il reconnut que le Pagenejoüoit rien qui vaille, & n’enten¬ 
dant plus les accords & confonance, il fe jetta (ur le Page, 
auec ïes griffes, fon bec 6e fes aides, de telle forte qu’il luy fit 
quitter le Luth,& s’enfuir tour efpouuanté au logis; ceux 
qui i’apperceurentfi effroyé,luy demandèrent ce qu’il auoit, 
& dequoy il auoit peur, il leur dit ce que le Paon luy auoit 
fait, &: que le Paon c’eftoit jette fur le Luth pour le rompre, 
où ils coururent pour voir la vérité qu’ils recognurent, &r 
chaflerent le Paon pour empefeher le pauure Luth d’eftre 
mis en piece,quoy qu’il eut défija les coftes rompues &; la ta¬ 
ble cafiee : Tous ceux de cette Compagnie ne croyoïent pas 
ce qu’ils voyoient, tant lachofeeft admirable &: incroyable; 
on me l’a afieurée véritable 3 c'eft pourquoy je vous l’ay icv 

reprefentée. 
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c yfutre hiftoire d'<vne femme meUncholique. 

V N jour que j'eltois en vn logis où on m’auoit mandé 
pour accommoder vn Clauecin , vn honnefte Gentil¬ 
homme me vint accofter, me difant que c’eftoit vn bel In- 
ftrument que le Clauecin, &: que c’eftoit vnc chofe admira¬ 
ble que la M ufique,&me raconta vue Hiftoire qui luy eftoit 
arriuée;Ilme dit qu’il auoit vue fort honnefte femme, & de 
fort belle humeur, laquelle eftant tombée en vue longue & 
griefue maladie, enfin ayant recouuert la fanté, il luy eftoit 
refté vne grande mclancholie, & fi eftrange, qu’elle ne pre~ 
noit plaifîr àquoyquecefuft, elle eftoit toujours fur fonliét 
les rideauxtirez,&: ne vouloir voir perfonne,ce qui affligeoît 
bien fortfon mary &c tous fes domeftiques, pource que de- 
uant fa maladie elle eftoit fort jouialle, & comme fon mary 
fe plajgnoit à vn de fes Amis, luy difant que cela l’affiigeoit 
fort, il luy demanda s’il n’auoit point confulté quelque bon 
Médecin fur ce fujetjil luy dit qu’il auoit effayé tous moyens 
& toutes fortes de médicaments , pour tafeher de remettre 
fa femme en fa première fantc, &c qu’il n'cfperoit plus la re- 
uoiren la première humeur î ce Gentilhomme luy dit, que 
puis qu’il auoit cflayé toutes fortes dcremedes,qu’il luy vou¬ 
loir donner vne inuention qui reüflîroit félon fa croyance,& 
gu a droit fa femme: Parlez (luy dit il) au Maiftre qui conduit 
le Concert des vingt-quatre V iolons du Roy,& luy dites que 
vous defirez donner le plaifîr de cette Mufique à vue person¬ 
ne que vous voulez reiouïr, & qu’il prenne fi bien fon temps 
que leurs Inftruments foient bien d'accords, afin que la 
perfonne à qui vous defirez faire entendre cette Mufique, 
ne la puiffe entédre que par vne furprifc,fans qu’il foit befoin 
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de leur dire ce que c’eft, feulement de leur bien recomman¬ 
der qu’ils ne fonnent point du tout leurs Violons, qu’ils ne 
commencent tout de bon & tous enfemble ,ce qui fut fait 
ü. dextrement, que le tout reiifïit 111 etueilieufêment bien : 
Et comme on eut fait tendre vne piece de tapififerie bien pro¬ 
che du Ii£t, ayant pris le temps que la Damoifelle ne dor- 
moit pas, les Violons commencèrent tous enfemble, la force 
de ces Inftrumencs, que vingt-quatre hommes font fonner 
de toutes leurs forces, & d'vne grande violence, tellement 
que la Damoifelle furprife, n’attendant rien moins que cette 
Harmonie , qui eut tant de force que de chaffer tout à coup 
cette mefehante melancholic, & reprit fa première fantéi 
fa gaillarde humeur. Ce Gentilhomme me racontoic cette 
hiftoire prefente,dc telle vehemence 5c affeaion,& apres 
me l'auoir racontée de telle forte , je l’ay cTcue véritable. 
Voyez par ces deux hiftoires comme la'force de l’Harmonie 
cft aymable Sc admirable, qu’vn oyfeau a recognu les beaux 
chants,les belles confonnances &c l’Harmonie, contre les 
diflonnances, raclement Sc defordres que faifoit le Page : Et 
auflî de la; Damoifelle qui fut guerie, de cette grande me- 
lancholie qui la detenoit de long-temps, démonftre bien 
que c’eft vncchofe bien excellente que la Mufiquetilyaeu 
des hommes qui m’ont dit qu’il courroient dix lieues loing, 
pour entendre vne bonne Mufique ; d’autres m’ont dit tren¬ 
te lieues toutes les fois qu’il s’eft fait Mufique de réputa¬ 
tion , dont je fuis fort curieux, je les y ay toujours rencontré, 
ce qui me fait cfoire que ce qu’ils difent eft vray. 


Des buiéî Tons de l’ëglife . 

I E n’ay point rencontré d’Authcur qui aiteferit du Traité 
des Tons que l’on chante àl’Egtife,' (&que l’Organiftc 
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doit fçauoir, {qui puiffe donner à enredre à ceux qui veulent 
apprendre ce qui eft de leur eftenduë. C’eft pourquoy je 
me fuis refol n d’en efc rire, comme je fay appris, 8c qu’il eft 
obferué au Pleinchancque l'on chanteaux Egtifcs : comme 
les Organiftes les doiuent coucher &C finir pour la commodi¬ 
té du Chœur&: en fuite comme les Fugues & fujets ce doi¬ 
uent traiter. 

Premièrement il faut fçauoir, que ceux qui ont compnfé 
les Antiennes & les chants de laPlâlmodie, ne fe font ferais 
que du Diatonique, qui eft vn des trois genres de Mufiqae, 
comme vous pouuez voir cy-deuant, par confisquent ils 
ne fe font feruis que des touches du Claniet, fans s’affujettit 
aux feintes ou diefes, pour ne point tant donner de peine à 
ceux qui veulent apprendre à chanter le Pleinchant ;or mis 
qu’ils ont obferué le ont donne à entendre que tout 

ce qui ce chante au deftiis du la, ce doit chanter fa, ce qui 
eft très-faux, s’il n’eft marqué, & toute perfonne qui chante 
foit Mu fi que ou Plein-chant, n’eft point oblige de chantet 
que ce qu’ü voit eferit : car ce ne feroit pas chanter, mais ce 
leroic compofer, ce que je pourrois prouuer par plufieurs 
exemples. 

* 

JJ ordre des Tons > & leurs propres touches. 


Le premier ré, la. 

Le fécond ré, fa. 

Le rroifiefme mi,fa. 
Lequatriefme mi, la, 


Le cinquiefine fa,fa. 
Le fixiefme fa, la. 

Le feptiefme vt fol. 
Le huictiefme vt, fa. 


Il fautfçauoir les propres touches où il faut commencer 
£c finir les P fe a u mes ; I e üliagn ifcat,&clc ÊenedtBxs , félon les 
Tons que fondes Antiennes, 

Le premier ton commence en d la,ré, fil, fa dominante 
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efl A mi, U,ré , &famediante en F vt,fa. 

Selon l-Àntiphoniéjlefécond ce dcuroitcommencer aufli 
en DU , ré,foU mais pour la commodité duChœur, l’Or- 
ganiftele doit toucher en Gré,fil,vt, par }i_mol,8c ces cor¬ 
des font ré, en Gré, fol,vt, 8c fa dominante fa, en B fa,<\m eft 
vue quarte plus haut que fon naturel. 

Le troifiefme qui fc chante mi ,ft , faut entendre que le 
mi, qui eft fa première touche eft en Emi, la^8c fa domi¬ 
nance en cfol, vt,fa, la Clef quieftvnefixte mineure con¬ 
tre la penfée de plufieurs quicroiroyentquecefutvnfemi- 
ton , Si ce que deiTus pour I 'Antienne feulement, 8c pour le 
^Magnificat & pour le Bcnedictm il fe commence en G ré,fol, 
vt ,8c fa dominante en Cfol,vt,fa ,8c finit en A mi, la, ré ; 
Mais pour la commodité des chantres on le doit coucher en 
Fvt,fa, par Jt mol, fa dominante en B fa , & le finir en G ré, 

filyVt, J J 

La quatriefme commence au mi, à’F, mi, la, 8c fa domi¬ 
nante en A mi, la, ré ; Scce ton eft nommé Arithmétique en¬ 
tendu qu’il a fa quarte en bas au contraire de tous les autres, 
ôc n’a point de cadence parfaite, Sc n’y a que luy feul qui n’en 
apoint, &: ce finit en 

Lecinquiefme qui c&fa,fa, commence ea F vt, fa, 8c fa 
dominance en G fol,vt,fa, la Clef, 8c finit en Ami, la,rê; Mais 
pourlacommoditédu Chœur on le commence en c/ol,vt, 
fa, & fadominanreenGré,yff/,'iv, &C finit en C fol,vt ,ft. 

Le fixiefme commence en Fvt,ft,8C fa dominante en 
Ami, la, ré ,& finit en Fvt,fa, par Jt mol. 

Le feptiefme en fon naturel commence en G rê,fd,vt , fa 
dominante en DU , ré,fol,\>a$ç. jufques en Fvt,fa, proche 
la Clef de Grf,fol,vt , 8c fe termine 8c finit en plufieurs forces 
de façons $c diuerfes touches; mais l’Orgamftc ledoitrou- 
îours finir en G ré,fol, vt, par jj. mol, 8c laifter chanter les 
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Chancres comme il eftefcrit dans leurs Liures, 

Le hui&iefme commence en G ré fol, vt , 8c.fa dominante 
en C fol ,vt v fa, U. finit en G ré, fol, vt , par Q quarte; mais 
pour la commodité des Chantres ilfaut le toucher Sc Fwt, 
fa, par Jî, mol, &c Jt wo/par tout. 

Il cft bien difficile d’eferire d’vne fciencedont perfonne 
n’a point encore eferit, SC que tous ceux qui la profeffe n’onc 
point de certitude, Sc mefme dans la conférence que l’on 
peut faire auec les dodes,ily a de la différence aux opinions: 
Pour exemple ,j’ay veu donner vue Fugne ou fujét à trois 



Auquel troifiefme fut jugé auoir le mieux fait, quoy qu il 
Ibrtit defon Diapafon,- mais ilfautconfiderer que la touche 
qui furpaffe le Diapafon fait cadence pour la dominante: 
C’eft pourquoy il a effé fort bien jugé,-mais paffant dansl’e- 
xatfièn'il4euoit cftre rejetté. 1 r 


T rAÏté des Fugues , comme il les faut traiter . 

A Yanc cy-denant defmonftré l’ordre &c l’eftendue des 
tbns, &c defmonftré les touches , deledrs commence¬ 
ments , deleurs dominantes, & mediahtes, s’enfuit de mon- 
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ftrer l’ordre des Fugues,&: comme il faut faire entrer la fé¬ 
conde Partie (amant la première, &dc combien de fortes il 
y en a. 

Deux chofes font à remarquer & à obferuer diligemment 
àtoures fortes de Fugues, que la fécondé Partie qui entre 
doit auoir autant de touches que la première en a fonné/do 
mefme accent, & de mefme mouuement: & en fécond lieu 
faut obferuer que le fa foit touché en mefme nombre Ôc 
quantité que celuy du fujét. 


* l n • ‘ 


Exemple . 


Premier fujer. z, Partie. 




Seconde fugue* a* Partie. 


4-1 

+ Partie ' 


Comme vous voyez quel& /à, delà première Fugué eft 
la fécondé notre, la féconde partie a fbn fa la fécondé notre,- 
èc la fécondé Fugue a fon fa à la quatriefme notre, il y en a 
qui diront que je ne dis rien de nouucau, &c qu’il nefe peut 
faire autrement:jevap monftrer le contraire d'vn Orgamfte, 
lequel fut mandé pour toucher les Orgues d’vne ParroifTe 
enl’Officedela Dédicacé del’Eghfe, lequel Organifte de- 
uoit eftrc difpofé Sc préparé, fit cette faute envn des verfets 
de l'Hymne. 



Suj*c. Seconde partie. InJM? 

Voyez dotic par cét exemple que ceux qui croyent cdré 
des plus doctes, ce font ceux qui font les plus lourdes fautes : 
& qu’au lieu d’obferuer l’Harmoniquc au quatriefme Ton,rI 
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ié Traite de l'accord 

veulent obferuçr V Arithmétique, & au lieu de commencer 
la fécondé partie à la quinte, ils la veulent faire commencer 
à la quarte, comme vous voyez; que fi cet Organifte eut 
commencé en au lieu de commencer en a mi , /<*,«, il 
eut trouuéfon compte; c’cftpourquoy il faut bien obferucc 
la quantité des nottes Sc aufli leyà,cn fon nombre là où il 
doiteftre comme j’ay monftré cy-deuant, &: ne pas faire vn 
w/,pour vnyà. Voila pour feruir d’aduemfiemenc à ceux 
qui entreprennent de faire des Fugues, 5 c ou verra en fuite 
comme il faut faire pour faire Scfuiure des Fugues de tous les 
Tons, Faut remarquer que les Fugues ce peuuent commen¬ 
cer à l'vniiTon,à la quinte,ou àro£taue,à îadiferetion de ce- 
luy qui entreprend. 

Pour le premier Ton que nous auons diteftre ré } la. 



peut faire au milieu de la piece &c non pas en commençant. 
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Autre fugue du premier Ton, Seconde Partie* 


Le fécond Ton eft pareil au premier , horsmis qu’il eft 
cranfpofé d’vne quarte, & ce doit touchcr-en Gré^fol>vt, 
par b mol : S’enfuît deux Fugues du fécond Ton , qui eft 
ré, fa. 
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Pour le troifiefme quiefl -.mi, fa, ce doit toucher en Cr/, 
/?/, w, par 5 j>W, &:eft tout pareil au fécond Ton; c’eftpour- 
quoy je n’en feray point d’exemples ny de Fugues. 

Pour le quatrieime Ton, qui cümila. 



Pourlecinquierme qui cft.fa,fa , faut entendre qu’il com¬ 
mence en F'ut^fa^&c ce finit en Ami. i la.,ré % félon l’Antipho- 
nic; mais l’Organifte le doit toucher en cfol 1) 'vt,fa i & le 
finir auifi en c' jol , <vt ,fa. 



Première Partie. i 


Seconde Partie, 
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Autre fugue. Seconde Partie* 

Pour le fixiefme qui eft/ü, /<*, ce touche en j? vt ,fa. 




Première fugue, Seconde Partie. 


æSÉiéE 


Autre fugue. 
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Seconde Partie à PVniiTon ou yorè pareille. Pour la troilîefme Partie, 

Pour te fepcicfme qui eft w,yS/, c’eftle plus difficile à trai* 
ter, il y a de très fçauans Organiftes à qui je I*ay veu traiter 
par 4- qt*am ; Mais il le faut traiter par JJ. mol : car le chant de 
la Pfalmodie eft par Jl mol, voyez vne fugue quieft de re¬ 
tendue dudit Ton. 


I 





£ 




Première Partie* 


;Ç^S|:KihE^yËEÉâii 


Seconde Partie, 


Autr-e fugue* 



iffit'fîl 

< I’ay fait cette fécondé Partie pour 


exempte,auec le Contrepoint,pource qu’elle eft fort diffici¬ 
le à traiter. Pour 




















































































































de lEjpinette, ^ 

pour le hui&iefme Ton qui eft vt,fa , il le faut coucher en 
Fvt,fa, par Jj. mol, & Jî. we/par tout: il faut entendre que 
ce Ton eft pluftoft Arithmétique qu’Harmonique; car fi 
on le traite Harmoniquement, ce ne fera pas du hui&iefme 
Ton , ce fera du fixiefmej & pour donner à entendre la 
différence, c’cft que le fixiefme a le cfol,vt,fa , pour fa do¬ 
minante , qui eft fa quinte en haut, & le hui&iefnsc a fit 
quinte en bas en B fa, te toutes les fugues qui commen¬ 
cent en Fvt,fa , la fécondé partie ce doit commencer en B fa, 
pour le huiftiefine : Voila la différence de ces deux Tons, 
voyez la première fugue. 



Premicre Partie. Seconde Partie, 



Voila ce que j'av pû recognoiftre &r ob férue ren l’eftenduê 
de tous les Tons;I'Organifte feraaduerty qu'aux Religions, 
pourcc qu’ils ont quantité de voix en leurs Chœurs qui peu- 
uent chanter plus haut que les Chappiers des Parroifîcs, il 
faut toucher le hui&iefme T on en G ré, fil, vt, par ^ quar~ 
ft , & aufii le troificfme Ton en Ami fis, ré, par quatre. 


Traité des Fugues j & comme il les faut traiter. 


I L faut defmonftrer maintenant combien il y a de fortes 
de fugues, & comment il les faut traiter : Le Pere Parran 
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'^4 Traitê de'ccord 

afait vn Traite de Mufique dans lequel il donne à entendre 
qu’il n’y a que de trois fortes de fugues, dont il a raifon pour 
la Mufique Vocale i mais pour l’Inftrumenrale, & principal 
lemerit pour l'Orgue, il y en a de quatre fortes,- comme 
vous pourrez voir en ce qui fuit cy- apres: La première .c’eft 
la fugue fimple, comme celles qui fontcy douant de rous les 
Tons: La fécondé, c’cft la fugue double, laquelle eft nom¬ 
mée double,parce qu’il faut faire s 6 ner deux fugues de .mon- 
uement contraire, l'vne quant &-quant l'autre, & quand 
on a entrepris de traiter les deux fugues d’abord, on eft obli¬ 
gé de les continuer, & faire chanter les deux fugues toujours 
enfemble, comme vous pouuez voir par l’exemple qui fuit. 



îioV 

cuot oi> 

Cette fugue eft difficile,^ n’eft pas fort agréable, à caufedes 
deux Parties qu’il faut toujours faire chanter enfemble, &: 
eftu&ut embarafTante. >T emleifiiudol ïarbnouz/eï 


h-- 


Ta troiftefme fugue c’eft la fugue renuerfée, qui efthic» 
pju? belle &c plus facile à traiter que la precedente ,pource 


que la precedente .pourfuit les deux fugues tout enfemble, 
&à celle-cy on n’eft obligé qu’aie^ faire fuiurc l’vneaprcs 
l'autre > comme vous pouuez voir en cette exemple, ; 

nsiiaT sioT oJ 3:. .'i ni Jj imtnraû? 35 ' abj. 
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Première Partie* 


Seconde Partie» 


:r 


La quatrîefme fugue, c’efi: la fugue continue, c’eft cette 
fugue-cy qui n’efl: propre que pour l’Orgue: car à la Mufi- 
que vocale elle ne fe peut faire , principalement quand il y 
a texte î mais on la pourrait bien faire en cas qu’il n’y cu,t 
point de paroles. 

Faut entendre la nature de la fugue continue, que depuis 
qu’on a commencé la fugue , &c que la première Partie a taie 
la fugue, elle doit toujours chanter en quelque Partie que 
ce foit, S£suffi tofl: qu’elle ell acheuée d’vne Partie, vne au¬ 
tre Partie la doit faire, Sc ainfi les parties les vnes apres les au¬ 
tres la doiuenc toujours fuiure de prés,&: ne rien faire du 
tout entre deux fugues : car elle ne feroit pas fugue conti¬ 
nue fl onlalaifloit,&: doit eftre toujours entendue depuis 
le commencement jufques à la fin , & c’cfl: pourquoy on 
l’appelle la fugue continue, & ne l’ay point entendue tou¬ 
cher 5c pourfuîure fl bien qu'à Monfleur Bicnuenu, quieft 
eeluy qui m’aenfeignéla Muflquc,&: à toucher des Orgues: 
Elle doit eflre fort courte , &c ne doit auoir que quatre ou 
cinq nôtres, on peut bien faire quelque paflage au milieu 
de la piece, mais qu’il ne foie que d’vne me fur e tout au plus, 
& reprendre tout auffi-tofl: la fugue : Voila ce qui ce peut 
dire des quatre fugues principales. 

Voicy vne autre piece qui eft bien belle & bien curieufe, 
& je ne fçay comment je la dois nommer, pource que l’on 
n’eft point obligé de fuiure aucun fujet * entendu que toutes 
les fugues font differentes, & pour bien donner à entendre, 
faut prendre le plein chant de l’Hymne de fainâ: Ican Bapti- 
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ftc, où il y a fîx fyllabes qui reprefentent les fix monofyllabes 
delà Mufique,defquelles nous nous Terniront pour donner 
à entendre comme il Tant traiter cette pie ce : Faut premiè¬ 
rement entendre qu’il faut prendre la première fugue du 
Plainchant, qui eft Vt queant Lxù , & faire chanter à la fe- 
condefugue refenare y&«f,cômeeft le Plainchant,-latroifief- 
me chantera Mira gejlorum , &C la quatriefme famnlt taorum , 
comme le Plainchant : Voila quatre Parties entrées, qui font 
quatre fujets differents, qui font quatre fugues ; refte donc 
deux fugues à faire, qui font Salue fallut i lab'tj reatum , que 
l'Organifte fera à fa liberté à telle Partie qu’il voudra, leur 
faifant chanter le Plainchant comme les autres : Il refte qua¬ 
tre nottes pour acheuer le V erfet,oii il y a Sanfte Ioatwes,YOr - 
ganifte doit faire poinft d’Orgues fur chaque notte, ou bien 
faire la fugue continue, comme Monfieut Tîtelouze l’a faite 
dans Ton Liure des Hymnes. Cette maniéré de couplet eft 
fort peu vfité,pource qu’il y en a beaucoup qui n’y penfe pas, 
&n’en ont pas l'intelligence, & eft fort agréable à traiter &c 
à entendre ; quelque Organifte qui efeouteroit ne prenant 
point garde à l'intention de celuy qui touche, pourroic dire 
a la voilée que c’eft vn mauuais Organifte, & qu’il ne fuit pas 
fafugue, n’ayant pas lafcience de cognoiftre l’intentionde 
celuy qui touche. Voila tout ce que j’aypeurecognoiftre& 
obferuer des tons & des fugues,pour en dôner la cognoiftan- 
ce à ceux qui défirent d’apprendre,& contentement aux fça-* 
uants,qui auront le plaifîr de voir fi j’ay bien fait,& ceux qui 
afpirenc à la fciencc y pourront profiter,&m’en fçauront gré. 


La maniéré de bi$n jouer de l'ëfyinette&des Orgues. 

Y N Philofophe difoit à ces Difciples qu’il reflcmbloit 
à la queue -, laquelle ne couppe pas ; mais elle fait coup- 


■ 
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per: on pourroit dire la mefme chofede moy difant,il veut 
enfeignei ce qu’il ne doit pas, entendu qu’il y en a qui le de* 
uroicnt entreprcdre pluftoft queluy,& qui jouent beaucoup 
mieux que luy de TEfpinctte : Une s’enfuit pas quepoarne 
pas jouer fi bien, comme je fçay bien qu’il y en a qui jouent 
mieux que moy, ( mais il y en a peu , & qui ne veulent pas ce 
donner la peine d’efcrire,)que je ne fçache bien donner à en¬ 
tendre comme il fout bien jouer &c donner bon ordre à la po- 
fition de la main, qui eft le principe de bien jouer. Il y a 
des Maiftres qui font pofer la main en telle forte, que le poi¬ 
gnet eft plus bas que la main, ce qui efttres-mauuais &: à pro¬ 
prement dire vu vice, pource que la main n'a plus de force: 
d’autres font tenir le poignet plus haut que la main, qui eft 
vnc imperfe&ion, pource que les doigts paroiffent comme 
des ballons droits &roides; mais pour la bonne pofition de 
la main, il fout que le poignet & la main foit de mefme hau¬ 
teur , s’entend que le poignet foit en mefme hauteur que le 
gros nœud des doigts de la main. Quand je commençay à 
apprendre, les Maiftres difoient pour maxime, que Tonne 
joiioit jamais du poulfe de la main droite ; mais j’ay recognu 
depuis, que fi on auoit autant de mains qu’en auait Briarée, 
on les emplo irait toutes, quoy qu’il n'y ait pas tant de tou¬ 
ches au Clauier- 

Apres la pofition de la main/aut parler des pincements, 
fredons & ca dan ces parfaites : Les pincements fe font félon 
la valeur des notces,& par confequent ily a de deux fortes de 
pincements, le fimple qui eft de la valeur d’vne crochue, & 
l’autre qui eft double eft de la valeur d’vne noire ; Le fredon 
eft de la valeur d’vne blanche , fans le fermer & conclure 
comme îacadance: & apres ily alacàdance parfaite qui eft 
fermée &c conclue entièrement. Il y en a qui font de gran¬ 
des fou tes, principalement quand ils commencent vnefu- 
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gue; car quelque notte que ce foie, ils fonde pincement tant 
que la notte vaut, qui eft vne grande faute, par exemple s’il 
commence vne fugpe en G ré,fol, vt , ils fonde tremblement 
en6',6cen^,ôclerfaifanc tant que la notte vaut, perfonne 
ne fçauroit juger s’il veut commencer en <7 ou en par 
ainfi on ne fçauroit juger le commencement de fa fugue : 
Or pour fe donner de garde de cette faute, il faut que vous 
foyez aduertis, que tout Otganifte que ce foie ne commence 
pointdefuguesenp'inçant,quelepmccment ne foitquede 
la nioidée de la valeur de la notte qu’il veut commencer, afin 
que le reffce de lamoitiéodcla nottefoic tenue ferme, ôcdo¬ 
nc àéujccndfequcc’eft fur cette notte là qui! a voulu corn- 
mcncei.;,ôcpoür bien faire quand on veut commencer vne 
fugue,en couchant la première notte on doit abbactre fa voi- 
fine quant-ôC-elle 6c lalaifier, tenant celle qui doit fonner: 
car quand aux'animations, du toucher de l’Orgue .ils font pa¬ 
reils aux ombrages de la peinture, ( que le Peintre doit bien 
prendre garde que l’ombrage qu’il pofe pour faire paroiftre 
le relief ÔC la boflé,ne faffe pas vn broüillis qui bîefïe la veuë,) 
suffi l’Organifhe doit bien prendre garde de ne pas tant re¬ 
muer 6c frétiller des doigts, qu’il faflë cÔfunon ôc vn broüil¬ 
lis qui êmpefche d’entendre les confonnances & les mouue- 
mencs : car celuy qui'fait bien les pincements ,trembleméts, 
fredons 5c cadances bien à propos, doit eftretenu bien fça- 
uant : S’ily a quatre nottes de fuite, il faut prendre garde de 
n’en pincer que deux ; fçauoiç ,que fi vous pincez la premiè¬ 
re , il faut pincer auffi la troifiefme, 5c ne pas pincer la fécon¬ 
de ny la derniere ; ôc fi vous voulez pincer la fécondé, il faut 
auffi pincer la quatriefine , 6c ne pas pincer la première nyla 
çroifiefme, autrement ce feroitconfufion & broüillement; 
On ne doit point pincer les crochues qui font en paflfages 
que fort rarement, Ôc fi les nottes defeendent il faut pincer 
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au defïus, & fî clic monte il faut pincer au deftbus, de deutf 
l'vne comme j’ay dit cy-deuant. 

Cela eft beau de voir vne perfonne qui joüe bien & de 
bonne grâce, &c qui a la main bien pofcejmais il faut bien 
prendre garde de ne pas toucher de force ny de contrainte : 
car qui que ce foit qld eft contraint ou forcé en fes mains, ou 
en Ion corps j ne touchera jamais bienyc'cft-pourquoy les 

M ai ftres qui enfeigncnt,doiuent^bien .c.onfiderer la .capacité 

de la perfonne à qui il monftrc , fiellceft capable de toucher 
félonies Réglés , &. fi les doigts le peuuent -faire; car de vou¬ 
loir contraindre vne perfonne de faire la cadance desdegx 
ddigts de derrière,.& ces doigtsmelqpeuuentpasfàireque 
par contrainte, il faut le laiiferfàire la cadance des deux pre¬ 
miers doigts ,& couper la cadance, & la fermer aucc le pre¬ 
mier doigt facilement comme je lafais, 6. f^culTe voulu 
me conttaitidre déjà faue comme pn la doit faite, je ri’cuiTe 
jamais bieh'jpiiê de rEfpinetceny dei’Oçgue. oflinr -O r<V 

_ loi 3U3V il bncrjp , pfJiflrp-jQ anioq jla’n in p 

»tlc. ojîi-ait'i n-j>J âübaioi:. ^ 

-noP#- étmm a aux qui 

xjjoo 1: i jouent ides^nflmineniiss^à iv ohKiomong 

-lsb-vo zolorb 230 zajuoiji-'vo yc'I .larbr 03 ano-.-v; ol ir;p 

E Stantdu meftier de faifettr d’Inflruments deMufique, 
je fuis obligé de reeeuoir toutes fortes de perfonnesen 
ma boutique, aucuns yiennent pour voir feentendte mes 
Ouurages, d’autres viennent pour achepter, & par ainfi j’ay 
le contentement de voir toucher toutesfortes de pcrfomies, 
&de voir toutes les fimagrées&poftures quife font,dont 
plufieurs perfonnesnefe donnent point de garde,ô£ les Mai- 
ftres qui enfeignent ne peuuent pas voir fî bien, parce qu’il 
faut que leurs Efcoliers faflent ce qu’ils leurs enfeignent; 
mais moy je remarque tout fans leur rien dire,- autr-esfois je 
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leur difois auec liberté, mais j’ay recognu qu’il y en auoitqui 
le prenoient de mauuaileparc, je me fuis retenu de cette 
grande liberté, 8c l’ay bien voulu faire dire au papier, peut- 
eftrc que quclqu’vn ne sien offencera pas fi tort que de la pa¬ 
role. Il viendra quelquefois vn jeune enfariné me deman¬ 
der vn bon Clauccin ou vne Efpinette, lequel penfanc faire 
des merueittes a plus de peine à tourner la telle, 8c regarder 
fi je prends garde à ce qu’il joüe, qu’il ne prends garde à ce 
qu’il fait, & pour ce faire entendre il fera plus de btuiâ: auec 
Ion pied, pour battre la mefure, que l’înftrument qu’il fon- 
Autres font bien plus plaifamment, qui font la moitiée 


ne 
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deIacadimceen'l’atr,&’fontfonnerle relie: Autres branles 
la telle à chaque moment auec vn grondement quiellalfez 
drelie. I’ay veu vn jeune homme qui joüoit fort bien, 8c de 
trois mefures en trois mefures ilfaifoit vnclacq auec là lan¬ 
gue ,fi hautque j’eus bien de la peine à m’empefeher de rire : 
Vn Organifle qui touche fort bien l’Orgue ôcl'Efpinette, 
qui n’eft point Organifte de Parisquand il veut joüer quel¬ 
que chofe qui croit élire bien fait, il jette fes deux jambes 
tout d’vn coïté, & met fon corps de trauers auec vn renfron- 
gnement de vifage;ce qui eftprcfque ïnfupportable à ceux 
qui le voyent toucher. l’ay efcrit toutes ces chofcs cy-dcf- 
fus,pour aduertir ceux qui font def-ja accoullumez à ccs im- 
perfefiions, de leurs en donner de garde, U aux Maiftres qui 
enfeignerttjde prendre garde que leurs Efcoliers ne pren* 
nent point de mauuaifes habitudes. 
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